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3. 


Le  chat,  qui  la  regarde, 

Et  ron,  ron,  ron,  petit  patapou, 
Le  chat  qui  la  regarde, 

A  un  p’tit  air  fripon, 

Ron,  ron,  . 

A  un  p'tit  air  fripon. 

4. 

“  Si  tu  y  mets  la  patte, 

Et  ron,  ron,  ron,  petit  patapon 
Si  tu  y  mets  la  patte, 

Tu  auras  du  baton, 

Ron,  ron, 

Tu  auras  du  baton.” 

5. 

II  n’y  mit  pas  la  patte, 

Et  ron,  ron,  ron,  petit  patapon, 
11  n'y  mit  pas  la  patte, 

II  y  mit  le  menton, 

Ron,  ron, 

11  y  mit  le  menton. 

6. 

La  Bergere  en  colere, 

Et  ron,  ron,  ron,  petit  patapon, 
La  Bergere  en  colere 
Battit  son  p’tit  chaton, 

Ron,  ron, 

Battit  son  p’tit  chaton. 
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fete 


Cct  air  se  chante  a  quatrc  voix.  Lorsque  Lx  premiere  voix  derive  a  Lx  lettre  B,  la  seconde  Commend 
a  A,  tandis  que  la  premiere  continue.  Lorsque  la  seconde  voix  arrive  a  Lx  lettre  B,  la  troisieme 
commence  a  et  ainsi  de  suite.  Lorsqne  la  premixre  mix  arrive  a  la  fin  dc  la  ligne  I),  elle 
recommence  si  elle  vent,  formant  ainsi  an  c<xnon  sixns  fin. 
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n  etait  un  petit  navire 

Qui  n’avait  ja,  ja,  jamais  navigue. 

II  entreprit  un  long  voyage 
Le  long  des  co,  co,  cotes  de  Guinee. 

Au  bout  de  cinq  a  six  semaines 
Les  vivres  vin,  vin,  vinrent  a  manquer 

On  tira  a  la  courte  paille 
Pour  savoir  qui,  qui,  qui  serait  mange 
» 

Le  sort  tomba  sur  le  plus  jeune 
Qui  n  avait  ja,  ja,  jamais  navigue. 

II  monta  a  la  grande  hune 
Et  puis  il  se,  se,  se  mit  a  prier. 

On  le  mangea  a  la  sauc'  blanche 
Avec  des  sal,  sal,  salsilis  pas  cuits. 

Ils  eurent  la  delicatesse 
De  mettre  sa,  sa,  sa  part  de  cote. 

Si  cette  histoire  vous  amuse 
Nous  allons  la,  la,  la  recommencer. 

Si  au  contraire  ell’  vous  ennuie 
Nous  allons  la,  la,  la  laisser  dcote. 
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3. 

Entouree  de  chatelaines 
Avec  des  sabots  ; 

Voila  qu’aux  portes  de  Rennes, 
En  sabots,  mirlitontaine, 

Ah  !  ah  !  ah  ! 

Vivent  les  sabots  de  bois  ! 


4. 

Voila  qu’aux  portes  de  Rennes, 
Avec  des  sabots, 

On  voit  trois  beaux  capitaines 
En  sabots,  mirlitontaine, 

Ah  !  ah  !  ah  ! 

Vivent  les  sabots  de  bois  ! 
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5. 

On  voit  trois  beaux  capitaines 
Avec  des  sabots 
Offrir  a  leur  souveraine, 

En  sabots,  miriitontaine, 

Ah  !  ah  !  ah  ! 

Vivent  les  sabots  de  bois  ! 


8. 

“  S  il  fleurit  tu  ser^s  reine 
Avec  des  sabots.’’ 

Elle  a  fleuri,  la  verveine, 
En  sabots,  miriitontaine, 
Ah  !  ah  !  ah  ! 

Vivent  les  sabots  de  bois  ! 


6. 

Offrir  a  leur  souveraine 
Avec  des  sabots 
Un  joli  pied  de  verveine, 
En  sabots,  miriitontaine. 
Ah  !  ah  !  ah  ! 

Vivent  les  sabots  de  bois  ! 


9. 

Elle  a  fleuri,  la  verveine, 

Avec  des  sabots. 

Les  Bretons  sont  dans  la  peine, 
En  sabots,  miriitontaine, 

Ah  !  ah  !  ah  ! 

Vivent  les  sabots  de  bois  ! 


7. 

Un  joli  pied  de  verveine 
Avec  des  sabots, 

“  S’il  fleurit,  tu  seras  reine, 
En  sabots,  miriitontaine, 

Ah  !  ah  !  ah  ! 

Vivent  les  sabots  de  bois  !” 


10. 

Les  Bretons  sont  dans  la  peine, 
Avec  des  sabots, 

Ils  n’ont  plus  de  souveraine* 
En  sabots,  miriitontaine, 

Ah  !  ah  !  ah  ! 

Vivent  les  sabots  de  bois  ! 


*  Anne  de  Bretagne  (1476-1514)  epousa  en  1492  Charles  VIII,  roi  de  France.  Le  grand  fief  de  Bretagrte 
fut  ainsi  reuni  a  la  couronne  de  France,  et  la  Bretagne  perdit  “  sa  souveraine.” 
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1. 


Cadet  Rousselle  a  trois  maisons 
Qui  n’ont  ni  poutres  ni  chevrons, 

C’est  pour  loger  les  hirondelles, 

Que  direz-vous  d’Cadet  Rousselle  ? 

Ah  !  ah  !  ah  !  mais  vrairnent 
Cadet  Rousselle  est  bon  enfant ! 

2., 

Cadet  Rousselle  a  trois  habits, 

Deux  verts  et  lautre  en  papier  gris  ; 

II  met  celui-la  quand  il  gele, 

Ou  quand  il  pleut  et  quand  il  grele. 

Ah  !  ah  !  etc. 

3. 

Cadet  Rousselle  a  trois  beaux  yeux, 
L'un  r’garde  a  Caen,  l  autre  a  Bayeux  ; 
Comme  il  n’a  pas  la  vue  bien  nette, 

Le  troisieme,  c’est  sa  lorgnette. 

Ah  !  ah  !  etc. 
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4. 

Cadet  Rousselle  a  trois  gros  chiens, 
L’un  court  au  lievr’,  l’autre  au  lapin. 
L’troisiem’  s'enfuit  quand  on  l’appelle, 
Comm'  le  chien  de  Jean  de  Nivelle. 

Ah  !  ah  !  ah  !  mais  vraiment 
Cadet  Rousselle  est  bon  enfant ! 

5. 

Cadet  Rousselle  a  trois  deniers, 

C’est  pour  payer  ses  creanciers  ; 
Quand  il  a  montre  ses  ressources 
II  les  remet  dedans  sa  bourse. 

Ah  !  ah  !  etc. 


6. 

Cadet  Roussell’  ne  mourra  pas, 

Car  avant  de  sauter  le  pas 
On  dit  qu’il  apprend  l’orthographe, 
Pour  fair’  lui-mem’  son  epitaphe. 
Ah  !  ah  !  etc. 
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1. 

Le  bon  roi  Dagobert 
Avait  sa  culotte  a  l'envers. 

9 

Le  grand  saint  Eloi 
Lui  dit :  “6  mon  roi, 

Votre  Majeste  est  mal  culottee  ! 

—  C’est  vrai,  lui  dit  le  roi, 

Je  vais  la  remettre  a  lendroit. 

2. 

Le  bon  roi  Dagobert 

Fut  mettre  son  bel  habit  vert. 

Le  grand  saint  Eloi 
Lui  dit :  “6  mon  roi, 

Votre  habit  pare  au  coude  est  perce  ! 

—  C’est  vrai,  lui  dit  le  roi, 

Le  tieh  est  bon,  prete-le-moi.” 

3. 

Le  bon  roi  Dagobert 

Chassait  dans  la  plaine  d’ Anvers. 

t 

Le  grand  saint  Eloi 
Lui  dit :  “6  mon  roi, 

Votre  Majeste  est  bien  essoufflee  I 

—  C’est  vrai,  lui  dit  le  roi, 

Un  lapin  courait  apres  moi  !  ” 


Le  bon  roi  Dagobert 
Avait  un  grand  sabre  de  fer. 

9 

Le  grand  saint  Eloi 
Lui  dit :  “6  mon  roi, 

Votre  Majeste  pourrait  se  blesser 

—  C’est  vrai,  lui  dit  le  roi, 

Qu’on  me  donne  un  sabre  de  bois. 

5. 

Le  bon  roi  Dagobert . 

Se  battait  a  tort  a  travers. 

t 

Le  grand  saint  Eloi 
Lui  dit :  “6  mon  roi, 

Votre  Majeste  se  fera  tuer  ! 

—  C’est  vrai,  lui  dit  le  roi, 
Mets-toi  bien  vite  devant  moi.” 

6. 

Le  bon  roi  Dagobert 
Voulait  s’embarquer  sur  la  iner. 
Le  grand  saint  Eloi 
Lui  dit :  “6  mon  roi, 

Votre  Majeste  se  fera  noyer  ! 

—  C’est  vrai,  lui  dit  le  roi, 

On  pourra  crier  le  roi  boit !  ” 
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1. 


C’est  la  mer'  Michel  qui  a  perdu  son  chat, 

Qui  crie  par  la  fenetre  qui  le  lui  rendra, 

Et  l’comper’  Lustucru  qui  lui  a  repondu, 

“  Allez,  la  mer’  Michel,  vot’  chat  n  est  pas  perdu.” 

2. 

C’est  la  me?’  Michel  qui  lui  a  demande, 

“  Mon  chat  n  est  pas  perdu,  vous  l’avez  done  trouve  !  ” 
Et  l’comper’  Lustucru  qui  lui  a  repondu, 

“  Donnez  un’  recompense,  il  vous  sera  rendu.” 

3. 

Et  la  mer’  Michel  lui  dit  :  “  C’est  decide, 

Si  vous  rendez  mon  chat  vous  aurez  un  baiser.” 

Et  l’comper’  Lustucru,  qui  n’en  a  pas  voulu, 

Lui  dit  :  “  Pour  un  lapin  votre  chat  est  vendu.’ 
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Joli  tambour,  tu  n’es  pas  assez  riche  ! 
Et  ran,  tan,  plan, 

Tambour  battant, 

Tu  n  es  pas  assez  riche.’ 
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“  J’ai  trois  vaisseaux  dessus  la  mer  jolie, 

L'un  charge  d  or,  l’autre  de  pierreries, 

Et  ran,  tan,  plan, 

Tambour  battant, 

L’autre  de  pierreries.’ 

5. 

“  Et  le  troisiem’  pour  promener  ma  mie. 

— -  Joli  tambour,  dis-moi  quel  est  ton  pere. 
Et  ran,  tan,  plan, 

Tambour  battant, 

Dis-moi  quel  est  ton  pere.” 

6. 

“  Sire  le  roi,  c’est  le  roi  d’Angleterre. 

Joli  tambour,  je  te  donne  ma  fille, 

Et  ran,  tan,  plan, 

Tambour  battant, 

Je  te  donne  ma  fille. 

7. 

“  II  n  est  plus  temps,  je  vous  en  remercie, 

Dans  mon  pays  y  en  a  d'aussi  jolies, 

Et  ran,  tan,  plan, 

Tambour  battant, 

Y  en  a  d’aussi  jolies.” 
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2. 


5. 


Bien  instruit  des  le  berceau, 
Jamais,  tant  il  fut  honnete, 

II  ne  mettait  son  chapeau 
Qu’il  ne  se  couvrit  la  tete. 

II  etait  affable  et  doux, 

De  1’humeur  de  feu  son  pere, 
Et  n’entrait  guere  en  courroux 
Si  ce  n’est  dans  la  colere. 

3. 

II  brillait  comme  un  soleil  ; 

Sa  chevelure  etait  blonde  ; 

II  n’eut  pas  eu  son  pareil 
S’il  eut  ete  seul  au  monde. 

II  euf  des  talents  divers  ; 
Meme  on  assure  une  chose  : 
Quand  il  ecrivait  en  vers 
II  n’ecrivait  pas  en  prose. 

4. 

De  l’inventeur  du  raisin 
Il  reverait  la  memoire, 

Et  pour  bien  gouter  le  vin 
Jugeait  qu’il  en  fallait  boire. 

Il  disait  que  le  nouveau 
Avait  pour  lui  plus  d’amorce, 
Et  moins  il  y  mettait  d’eau 
Plus  il  y  trouvait  de  force. 


Dans  un  superbe  tournoi 
Pret  a  fournir  sa  carriere, 

Il  parut  devant  le  Roi  : 

Il  n’etait  done  pas  par  derriere. 
Monte  sur  un  cheval  noir, 

Les  dames  le  reconnurent  ; 

Et  e’est  la  qu’il  se  fit  voir 
A  tous  ceux  qui  l’aper9urent. 

6. 

Mais  bien  qu’il  fut  vigoureux, 
Bien  qu’il  fit  le  diable  a  quatre, 
Il  ne  renversa  que  ceux 
Qu’il  eut  l’adresse  d’abattre. 

Il  fut  par  un  triste  sort 
Blesse  d’une  main  cruelle  ; 

On  croit,  puisqu’il  en  est  mort, 
Que  la  plaie  etait  mortelle. 

7. 

Regrette  de  ses  soldats, 

Il  mourut  digne  d’envie  ; 

Et  le  jour  de  son  trepas 
Fut  le  dernier  de  sa  vie. 

Il  mourut  le  vendredi, 

Le  dernier  jour  de  son  age  ; 

S’il  fut  mort  le'samedi 
Il  eut  vecu  davantage. 
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La  Trinite  se  passe, 

Malbrouk  ne  revient  pas.* 

J’l’ai  vu  porter  en  terre 

Par  quatre-z-officiers. 

4. 

11. 

Madame  a  sa  tour  monte, 

Si  haut  qu’eir  peut  monter. 

L’un  portait  sa  cuirasse, 

•  L’autre  son  bouclier. 

5. 

12. 

Elle  aper9oit  son  page, 

Tout  de  noir  habille. 

L’un  portait  son  grand  sabre, 
L’autre  ne  portait  rlen. 

6. 

13. 

“  Beau  page,  ah  !  beau  page, 

Quell’  nouvelle  apportez  ?  ” 

A  l’entour  de  sa  tombe 

Romarins  Ton  planta. 

7. 

14. 

—  “  Aux  nouvell’s  que  j’apporte, 

Vos  beaux  yeux  vont  pleurer. 

Sur  la  plus  haute  branche 

Le  rossignol  chanta. 

8. 

15. 

Quittez  vos  habits  roses, 

Et  vos  satins  broches. 

On  vit  voler  son  ame 

Au  travers  des  lauriers. 

9. 

16. 

Monsieur  d’Malbrouk  est  mort, 

Est  mort  et  enterre. 

La  ceremonie  faite, 

Chacun  s  en  fut  coucher." 
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l.  II  pleut,  il  pleut,  ber  -  ge  -  re,  Pres  -  se  tes  blancsmou  -  tons; 


£ 


itzis 

t!*3 


ft 


^3 


'V-f-  ■ 


tit — iNti 


SEP 


#— # 


i 


P 


J  ilJ. 


£ 


. A.l|> 


£ 


A1  -  lonfe  sous  la  ehau-mie  -  re,  Per  -  ge-re,  vite  al  ▼  Ions! 


ffr,  m ± — 

r - f 

:r.  w — 

T 

-M 

^=i 

hi  — 

. [*. 

r  '  1 

i 

i- « 

U - 

s 


Jen-tends  sous  le  feu  II  -  la 


L’eau  qui  tombe  a  grand  bruit; 
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2. 

Entends-tu  le  tonnerre  ? 

II  roule  en  approchant. 
Prends  un  abri,  bergere, 

A  ma  droite  en  marchant. 
Je  vois  notre  cabane, 

Et  tiens,  void  venir 
Ma  mere  et  ma  soeur  Anne, 
Qui  vont  1’  etable  ouvrir. 

3. 

Bonsoir,  bonsoir,  ma  mere, 
Ma  sceur  Anne,  bonsoir  ; 
J’amene  une  bergere 
Pres  de  vous  pour  ce  soir. 
Soignons  bien,  6  ma  mere, 
Son  tant  joli  troupeau, 
Donnons  plus  de  litiere 
A  son  petit  agneau. 


4. 

Dehors  sur  la  falaise 
Des  vents  j’entends  le  jeu  ; 
Soupons,  prends  cette  chaise 
Et  mets-toi  pres  du  feu. 
Goute  de  ce  laitage  ; 

Mais  .  .  .  tu  ne  manges  pas  ! 
Tu  te  sens  de  l’orage, 

11  a  lasse  tes  pas. 

5. 

Eh  bien,  pres  de  ma  mere, 
En  notre  humble  sejour, 
Repose-toi,  bergere, 

Repose  jusqu’au  jour  ! 
Bonsoir,  bonsoir,  bergere  ; 
Te  prenant  par  la  main 
Nous  irons  chez  ton  pere 
Te  conduire  demain. 
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Celle  qui  conduit  le  cnant  invcute  un  metier ,  w»  saint  quelconque,  qu'elle  change  a  chaque  couplet; 
ce  qu'elle  improvise  cst  repete-par  toutes  les  jeunes  filles,  qui  font  le  mime  gcste  en  ripetant  le 
couplet.  Puis  on  reprend  ait  refrain.  Exemples  : 

Les  bell’s  dam's  font  comm’  ya  :  on  fait  un  saint  on  tine  reverence. 

Les  menuisiers  font  comm’  ya  :  un  mouvcment  du  metier. 

Les  cordonniers  font  comm’  :  un  mouvement  du  metier. 
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3. 


II  n'avait  de  gout  onereux 
Quune  soif  un  peu  vive  ; 

Mais,  en  rendant  son  peuple  heureux 
II  faut  bien  qu’un  roi  vive. 
Lui-meme,  a  table  et  sans  suppot, 

Sur  chaque  muid  levait  un  pot 
D’impot. 

Oh  !  oh  !  oh  !  oh  !  etc. 

4. 

II  n’agrandit  point  ses  etats, 

Fut  un  voisin  commode, 

Et,  modele  des  potentats, 

Prit  le  plaisir  pour  code. 

Ce  n  est  que  lorsqu’il  expira 
Que  le  peuple  qui  l’enterra 
Pleura. 

Oh  !  oh  !  oh  !  oh  !  etc. 

5. 

On  conserve  encor  le  portrait 
De  ce  digne  et  bon  prince  ; 

C’est  l’enseigne  d’un  cabaret 
Fameux  dans  la  province. 

Les  jours  de  fete,  bien  souvent, 

La  foule  s’  eerie  en  buvant 
Devant : 

Oh  !  oh  !  oh  !  oh  !  etc. 
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Quelques  enfants  restent  en  dehors  de  la  ronde.  An  deuxieme  couplet  on  laisse  entrer  unc  de 
celles-ci  dans  la  ronde.  Le  jen  se  poursuit  coniine  V indiquent  les  paroles  des  couplets  3  d  5. 
Apres  le  cinqu  ierne  couplet  la  jeune  fille  prend  sa  place  dans  la  ronde  d  cote  de  sa  “ ressemhlancc 
et  le  jcu  recommence  avec  unc  autre  enfant. 
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1. 


3. 


II  etait  un  p’tit  homme 
Qui  s’app’lait  Guilleri, 
Carabi. 

II  s’en  fut  a  la  chasse, 

A  la  chasse  aux  perdrix, 
Carabi, 

Titi,  carabi, 

Toto,  carabo, 
Compere  Guilleri 
Te  lairras-tu  mouri’  ? 

2. 

II  s  en  fut  a  la  chasse, 

A  la  chasse  aux  perdrix, 
Carabi. 

II  monta  sur  un  arbre 
Pour  voir  ses  chiens  couri’ 
Carabi,  etc. 


II  monta  sur  un  arbre 
Pour  voir  ses  chiens  couri’, 
Carabi, 

La  branch’  vint  a  se  rompre 
Et  Guilleri  tombit, 

Carabi,  etc. 


4. 

La  branch’  vint  a  se  rompre 
Et  Guilleri  tombit, 

Carabi. 

II  se  cassa  la  jambe 
Et  le  bras  se  demit, 

Carabi,  etc. 


67 


ih-i - fc 

-  ft  k— >  k   ....  1  - - - — 

m \  ^ 

m  0  \  >  if  pr^  y  i r  ■ 

^  1  r  a  ♦ 

u  n  p  ;  Tn  i  .  .w  . 

W-  M  9 

v - -y  -» 

fl  ■'  -T  1 11  :  f  r  *  ipty-j 

bruit, Ca-ra-bi,  Ti  -  ti,  Ca-ra-bi,  To  -  to,  ca -ra-bo, Cum -pe -re Guil - le  -  r i , 


i  — .  ~ 

BA  g  •  f  l»  - - - g*33 

l  W  9 

l  u u i  r  p n  :  j  i 

r  x  F  ±  .w  r»  t  m  t  t  m  a  J  ^ 

ry  _ 

ltJ- — Z- 

J  ..tfcj  .  Jt  . 

I 


1  N  1  A 

AY  V'  11  m 

^  K 

»  i 

r fp^~r — fc — 1 — ri — 

M  1  .  gi  f  M  '  M  * 

TP  Js  M  fl 

r  i 

~K,  ■ F 

9  J  y 

r-‘— -- 

atr±=  1 

To  lair-ras  -  tu  to  lair-ras-tu  te  lair- fas  -  tu  mou  -  ri’? 


5. 


7. 


II  se  cassa  la  jambe 
Et  le  bras  se  demit, 

Carabi. 

Les  dam’s  de  l’hdpital 
Sont  arrives  au  bruit, 
Carabi, 

Titi,  carabi, 

Toto,  carabo, 

Compere  Guilleri 
Te  lairras-tu  mouri'  ? 

6. 

Les  dam’s  de  l’hopital 
Sont  arrive’s  au  bruit, 
Carabi. 

L’une  apporte  un  emplatre, 
L’autre  de  la  charpi’, 
Carabi,  etc. 


L’une  apporte  un  empl&tre* 
L’autre  de  la  charpi’, 
Carabi. 

On  lui  banda  la  jambe, 

Et  le  bras  lui  remit, 

Carabi,  etc. 


8. 

On  lui  banda  la  jambe, 

Et  le  bras  lui  remit, 
Carabi. 

Pour  remercier  ses  dames 
Guill’ri  les  embrassit, 
Carabi,  etc. 
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2. 


4. 


II  sen  allait  a  la  chasse, 

A  la  chasse  aux  z’hannetons  ; 
Quand  il  fut  sur  la  montagne 
II  partit  un  coup  d’canon. 

Et  ti  ton  taine,  etc. 

3. 

Quand  il  fut  sur  la  montagne 
II  partit  un  coup  d’canon  ; 

Il  en  eut  si  peur  tout  d’  mem’, 
Qu’il  tomba  sur  ses  talons. 

Et  ti  ton  taine,  etc. 


Il  en  eut  si  peur  tout  d  mem’ 
Qu’il  tomba  sur  ses  talons  ; 
Tout’s  les  dames  du  villag 
Lui  porterent  des  bonbons. 
Et  ti  ton  taine,  etc. 

5. 

Tout’s  les  dames  du  villag’ 
Lui  porterent  des  bonbons. 

“  Je  vous  remerci’  mesdam’s 
De  vous  et  de  vos  bonbons.” 
Et  ti  ton  taine,  etc. 
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Tons  les duplets  sont  improvises  par  celle  qui  mctie  le  chant.  Toutes  les  j^unes  filles  fcni  le 

simulacre  de  planter  de  la  fagon  indiquee. 
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3. 

Non,  chacune  a  son  tour  ira  lcs  ramasser. 
Si  la  cigale  y  dort,  ne  faut  pas  la  blesser. 
Entrez  dans  la  danse,  etc. 

4. 

Si  la  cigale  y  dort,  ne  faut  pas  la  blesser, 
Le  chant  du  rossignol  la  viendra  reveilier. 
Entrez  dans  la  dans6,  etc. 
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5. 


Le  chant  du  rcssignol  la  viendra  reveiller, 

Et  aussi  la  fauvette  avec  son  doux  Rosier. 
Entrez  dans  la  danse,  etc. 

6. 

Et  aussi  la  fauvette  avec  son  doux  gosier, 

Et  Jeanne  la  bergere,  avec  son  blanc  panier. 
Entrez  dans  la  danse,  etc. 

7. 

Et  Jeanne  la  bergere  avec  son  blanc  panier, 
Allant  cueillir  la  fraise  et  la  fleur  d  eglantier. 
Entrez  dans  la  danse,  etc. 

8. 

Allant  cueillir  la  fraise  et  la  fleur  d’eglantier. 
Cigale,  ma  cigale,  allons,  il  faut  chanter  ! 
Entrez  dans  lr,  danse,  etc. 

9. 

Cigale,  ma  cigale,  allons,  il  faut  chanter, 

Car  les  lauriers  du  bois  sont  deja  repousses. 
Entrez  dans  la  danse,  etc. 


A  chaque  couplet  on  fait  entrer  tin  enfant  dans  la  ronde.  An  couplet  sutvant-  tin  autre  vietil 
le  reinplacer,  et  ainsi  jnsqu'd  ce  que  tons  les  enfants  soient  entrcs  dans  la  ronde. 
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Les  enfants  s'asseyent  en  cercle  ;  etitre  leurs  mains  a  tons 
passe  un  cordon  les  bouts  duquel  ont  ete  noues  apres 
qti'on  Va  passe  dans  une  bague.  Pendant  que  les  enfants 
chantent,  la  bague ,  cachee  sous  les  mains,  circule  le  long 
du  cordon ,  et  un  enfant  debout  au  milieu  du  cercle 
s'efforce  de  la  decouvrir.  Lorsqu'il  y  reussit,  celui  aux 
mains  duquel  se  trouvait  la  bague  le  remplace  au  milieu 
du  cercle. 


-  DU- 


*  Allegretto  Le  choeur. 


Qu’est-equI  passe  i  -  ci  si  tard, 


Com  -  pa-gnons  de  la  Mar  -  jo- 


. jlj...  j)|J,  jr  •  | J. . l  |1 


lai  -  ne.\)uest-c’qui  passe  i  -  ci 


si  tard,  Gai,  gai,  des-sus  le  quai? 

'i 


Le  Chevalier 

C’est  le  Chevalier  du  guet, 
Compagnons  de  la  Marjolaine, 
C’est  le  Chevalier  du  guet, 

Gai,  gai,  dessus  le  quai. 

Choeur 

Que  demand’  le  Chevalier, 
Compagnons  de  la  Marjolaine, 
Que  demand’  le  Chevalier, 

Gai,  gai,  dessus  le  quai  ? 


Le  Chevalier 

Une  fille  a  marier, 
Compagnons,  etc. 

Choeur 

N’y  a  pas  d’fille  a  marier, 
Compagnons,  etc.' 

Le  Chevalier 

On  m’a  dit  qu’  vous  en  aviez, 
Compagnons,  etc. 


Chceur 

Ceux  qui  l’ont  dit  s’sont  trompes, 
Compagnons,  etc. 

Le  Chevalier 

Je  veux  que  vous  m’en  donniez, 
Compagnons,  etc. 

Chceur 

Sur  les  onze  heur’s  repassez, 
Compagnons,  etc. 

Le  Chevalier 

Les  onze  heur’s  sont  bien  passees, 
Compagnons,  etc. 

Chceur 

Sur  les  minuit  revenez, 
Compagnons,  etc. 

Le  Chevalier 

Les  minuit  sont  bien  sonnes, 
Compagnons,  etc 

Chceur 

Mais  nos  filles  sont  couchees, 
Compagnons,  etc. 


Le  Chevalier 

En  est-il  une  eveillee, 
Compagnons,  etc. 

Chceur 

Qu  est-c’que  vous  lui  donnerez, 
Compagnons,  etc. 

Le  Chevalier 

De  l  or,  des  bijoux  assez, 
Compagnons,  etc. 

Chceur 

Ell’  n’est  pas  interessee, 
Compagnons,  etc. 

Le  Chevalier 

Mon  cceur  je  lui  donnerai, 
Compagnons,  etc. 

Chceur 

Eu  ce  cas-la,  choisissez, 
Compagnons,  etc. 


Un  rang  de  jeunes  filles  se  tenant  par  la  main,  danse  en  avant  et  en  afriere.  Celle  qui  fait  le 
personnage  du  Chevalier.,  passe  en  dansant  devant  la  hande  qui  Vinterroge.  et  elle  repond: 
“C’c-st  le  Chevalier  du  guet,  etc 

Lorsqu'on  lui  a  dit:  “Eu  ce  cas  la,  choisissez,"  les  jeunes  filles  du  chceur  elevent  les  bras ;  le 
Chevalier  passe  dessous ,  tantoi  devant,  tantot  derriere,  en  examinant  les  danseuses ;  il  tire  par 
la  robe  celle  sur  qui  tombe  son  choix,  et  s’enfuit  avec  elle. 
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Les  personnages  sont  :  le  due  de  Bourbon,  son  fils,  uti  colonel,  uti  capitaine,  dcs  soutats,  et  deux 
demoiselles  qui  figurent  la  Tour,  eti  se  tenant  par  les  mains. 

Le  due  est  assis,  son  fils  est  pres  de  lui ;  il  cst  entourc  de  ses  gardes. 

Le  colonel  et  le  capitaine  se  prominent  decant  la  Tour,  eu  chant  ant  : 

Allegretto . 
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La'  capitaine  et  le  colonel 

J’irai  me  plaindre  (bis) 

Au  duque  de  Bourbon. 

La  T our 

Va-t'en  te  plaindre  (bis) 

Au  duque  de  Bourbon. 

Le  capitaine  et  le  colonel 

(met  taut  un'genou  en  ter  re  dev  ant 
le  due) 

Mon  due,  inon  prince,  (bis) 

Je  viens  me  plaindre  a  vous. 

L.e  due 

Mon  capitaine, 

Mon  colonelle, 

Que  me  demandez-vous  ? 

Le  capitaine  et  le  colonel 

Un  de  vos  gardes,  (bis) 

Pour  abattre  la  Tour. 

Le  due 

Allez,  mon  garde,  (bis) 

Pour  abattre  la  Tour. 

Un  garde  se  joint  au  capitaine  et  au 
colonel ,  qui  retournent  vers  la  Tour. 

On  recommence  d  chanter:  “La  Tour, 
prends  garde  .  .  .  ,”  et  la  Tour 
re pond :  “  Nous  n’avons  garde  .  . 


Les  ojficiers  reviennent  au  due  et  deniar 
dent  deux \  trois ,  puis  quatre  gardes. 

Apres  quo i ,  lersque  le  due  chante  de 
nouveau :  “Que  me  demandez-vous ?” 

Le  capitaine  et  le  colonel  repondent  • 

Votre  cher  fisse  (bis) 

Pour  abattre  la  Tour. 

Le  due 

Allez,  mon  fisse,  (bis) 

Pour  abattre  la  Tom* 

l Is  retournent  vers  la  Tour.  On  recom¬ 
mence  a  chanter :  “La  Tour,  prends 
garde  ..."  et  la  Tour  repond: 
“  Nous  n’avons  garde  ...” 

I  Is  reviennent  done  au  duc}  et  lorsque 
celui-ci  chante  :  “  Que  me  demandez- 
vous  ?  ”  i  Is  repondent : 

Votre  presence  (bis) 

Pour  abattre  la  Tour. 

Le  due  se  met  d  la  tete  de  la  troupe.  II 
cherche  a  separer  les  mains  des 
enfant s  qui  figurent  la  T our.  Chacun 
essaie  d  tour  de  role ,  et  celui  qui 
reussit  est  acclame  due  d  son  tour. 
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1. 


Solo.  Que  t’as  de  belles  filles, 
Girofle,  girofla, 

Que  t  as  de  belles  filles, 
L'amour  m  y  compt’ra. 

2. 

Chceur.  Ell’s  sont  bell’s  et  gentilles, 
Girofle,  girofla, 

Ell’s  sent  bell’s  et  gentilles, 
L’amour  m'y  compt’ra. 

3. 

Solo.  Donnez-moi-z-en  done  une, 
Girofle,  etc. 

4. 

Chceur.  Pas  seul'ment  la  queu'd ’une, 
Girofle,  etc. 

5. 

Solo.  J’irai  au  bois  seulette, 
Girofle,  etc. 

6. 

Chceur.  Que  faire  au  bois  seulette  ? 
Girofle,  etc. 

7. 

Solo.  Cueillir  la  violette, 

Girofle,  etc. 

8. 

Chceur.  Quoi  fair’d’la  violette  ? 
Girofle,  etc. 
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